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La grande découverte de Hobbes


Thomas Hobbes (1588-1679) est considéré comme le fondateur de la philosophie politique. Il est sans conteste l’un des penseurs majeurs du début des temps modernes. Sa théorie de l’État demeure aujourd’hui un élément essentiel de notre manière d’appréhender notre condition, et sa célèbre maxime est encore citée dans le monde entier :
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Alors que Hobbes a écrit cette phrase en 1651, soit il y a près de quatre cents ans, nous la connaissons encore aujourd’hui. De son vivant, elle suscita un émoi considérable et lui valut des critiques acerbes, en particulier de la part de l’Église. Tous ses écrits furent ainsi interdits pour hérésie.


Cela n’a rien d’étonnant, car il est l’un des premiers penseurs des temps modernes et s’oppose radicalement à l’image traditionnellement véhiculée du paradis, d’Adam et Eve et de la création de l’être humain à l’image de Dieu. Athéiste convaincu, Hobbes est aussi un chaud partisan des sciences naturelles, en plein développement à cette époque. D’un point de vue scientifique, l’univers n’émane nullement, selon Hobbes, d’un génial esprit divin, mais n’est au départ qu’une accumulation de corps physiques :
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Proposition dont Hobbes tire une conséquence radicale :
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De la même manière, Dieu, en tant qu’il n’est pas une partie corporelle de l’univers que l’on pourrait mesurer en termes de longueur, largeur et profondeur, est lui aussi « rien et nulle part ». Lorsqu’on lui demande comment il se représente Dieu, Hobbes répond qu’au-cun être humain, même pas un théologien, n’est en mesure de se faire une quelconque idée de Dieu ou de ses propriétés. Selon lui, le temps est donc venu d’expliquer le monde, l’État et le but de la vie humaine de manière strictement scientifique, sans recours à Dieu. Hobbes contredit ainsi l’idée de la « grâce de Dieu » en vigueur au Moyen-Âge et tente de doter pour la première fois l’humanité d’une théorie logiquement compréhensible sur la meilleure façon de coexister au sein de l’État. À cette fin, il se propose d’abord d’identifier la nature de l’être humain :
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Sa conclusion, qui fera date dans l’histoire de la philosophie, est que la nature humaine est finalement inapte à former un État. En raison de sa nature de loup, les humains seraient incapables de coexister naturellement. Mais comment Hobbes en vient-il à formuler une conception si pessimiste ?


Hobbes est un enfant prodige. À l’âge de quatre ans, il sait déjà lire et écrire. À un âge avancé, à près de quatre-vingt-dix-ans, il traduit l’Iliade d’Homère en anglais. Il étudie à Oxford, maîtrise plusieurs langues, travaille comme secrétaire particulier pour Francis Bacon. Lors de ses voyages, il rencontre Descartes et Galilée. Ce dernier le fascine notamment avec sa théorie, révolutionnaire pour l’époque, selon laquelle tous les corps physiques, y compris les planètes, sont en perpétuel mouvement.


C’est ce qui va amener Hobbes à formuler sa pensée maîtresse. En effet, si Galilée a raison et que tous les corps physiques sont constamment en mouvement, si les planètes suivent des orbites et obéissent à des lois physiques déterminées, les humains devraient eux aussi, puisqu’ils sont des corps physiques, suivre des motivations et des lois du mouvement déterminées. Hobbes déchiffre ainsi l’origine de tout mouvement humain :
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Selon Hobbes, soit les humains aspirent à obtenir quelque chose, soit ils aspirent à être épargnés de quelque chose :
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